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LA CARICATURE

ESQUISSES M A R IT IM E S . — Une relâche dans un p ort des Indes. — par GINO
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LES EV A SIO N S.

Arrivés dra juifs ffiftrchands ds plumes d’autruche vous demandant 
cent francs de ce iju ils voua laisseront avec bonheur pour dix sous à 
notre départ.

LES IKVa SIOKS.

Arrivée des Indiens acrobates et marchauds de cachemires, de canne* 
de joQce, déléphauts, d'êbéne. etc., etc.

L.C i>° êük tle la CAItlCA.XUltK se ven- 
dru eatcrptlonnelIcmt'Qt OO ceotimes. Il 
contiendru un ^rand supplément colo­
rié : le ’l'Ii.VIX I » « 0 , revue dt» l’année, 
pstr rX. Itohida.

LE MANCHON DE FIFINE

Certes il était charmant le manchon de Fitine. 
avec sa belle fourrure noire et sa doublure de 
satin chaudement ouatée.

Ce n ’était pas un de ces grands manchons 
im posant, et vénérables d ’autrefois, où l ’on pou- 
,vait dis«imiiler une foule de choses.

C'était un petit manchon juste assez grand 
,poury fourrer les toutes petites mains de Fifine.

Et cependant les admirateurs de l ’aimable en­
fant trouv.aient encore de la place pour y  mettre 
des billets doux.

C’élail iiii charmant bureau restant que 
manchon fh- Filine.

Fl |Hiii il roulait un peu à l’aventure 
efl'ronlé iiooiclion ; lorsque sa propriétaire s’as­
seyait, il Se laissait parfois tom ber par terre, et

le

cet

c'était toujours un message d'amour qu ’il rappor­
tait.

Parfois aussi Fifine, l ’imprudente, le plaçait à 
côté d 'elle, étalant aux yeux des amoureux les 
séductions de son mystérieux capitonnage.

Que voulez-vous, c'était si amusant pour Fi­
fine, une fois rentrée chez elle, de faire cette 
levée de la boite aux amours.

11 y  avait des déclarations si drôles qu’elle en 
pouffait de rire toute seule comme une petite 
sans cœur, pendant que les pauvres amoureux se 
morfondaient sous sa fenêtre avec des airs pen­
chés de sérénade.

Car Fifine était sage; je  ne dis pas que, le 
manchon aidant, le diable n'eût fini par la tenter 
—  le diable, c ’est-à-dire quelque amoureux.

11 y  en avait même un, il faut bien l ’avouer, 
que Filine avaitdistingué; c ’était Gustave,—  elle 
n ‘ lui connaissait pas d’autre nom, mais cela lui 
suffisait, elle le trouvait si séduisant.

Quand elle fouillait dans le manchon san. 
trouver une déclaration de Gustave, elle était 
boudeuse pour le restant de la journée.

L'amouréux ne se doutait guère de celle sym­
pathie toute spéciale ; il s’imaginait que Fifine se 
moquait de lui comm e des autres. Et puis il était 
fatigué de passer son temps à lancer dans un 
manchon des déclarations brûlantes, du reste, 
mais qui n’avançaient en rien ses affaires.

Il résolut un jou r d’être très audacieux, et il 
demanda à l’ingénue la faveur d'un rendez-vous.

Après avoir indiqué soigneusement l’heure et 
le lieu où elle le rencontrerait, U cacheta son 
billet, et, profitant d'un moment propice, il le 
jeta dans le manchon négligemment posé sur une 
chaise.

Quelques instants après, Fifine se leva, prit 
très précipitamment son manchon et sortit.

Aussitôt qu ’elle fut rentrée, elle se mit en 
devoir de fouiller dans le bienheureux manchon.

La première chose qu’elle tira de l ’ intérieur 
fut une saucisse, puis un boudin, puis une côte ­
lette panée t

Eüe s’aperçut alors de la grandeur du man­
chon qu'elle tenait : l’étourdie, dans sa précipita­
tion, avait pris celui d ’une grosse dame qui 
se trouvait à côté d'elle.

Pendant ce temps, la grosse dame courait 
chez elle avec,i'intention bien arrêtée de manger 
le déjeuner quelle  avait acheté un instant aupa­
ravant.

Elle posa le manchon sur la table, et plongea 
la main dedans.

Quelle ne fut pas sa stupéfaction en retirant un 
billet doux au lieu de la côtelette panée qu ’elle 
croyait saisir.
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LES I?4VASIÔS.

Arrivée des ChmoÎB marchtods de IftqQS, de porceleine, 
d*ivoire travaillé, eta,....

ùêh

' ï - i

C£ OU’OK BNTB5D BU a  LB PONT.

L6 matin. —  Ça, deux piaatrea, espèce de 61oa I 
L9 Chinois. — Moi pas û.on, toi menteur.
Le marin. —  Menteur, tûoil do&c, sale

magot.
Ù  Chinois. —  Mol pas sale magot, tôt cochon, 

Ote., etc. ek ...
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La discorde eHl au camp des marchands. Le Chf> 
DOIS cogne sur Vlndiea qui jure par tons les sacrés 
noms de Violiaou et de diva, tandis que le Juif s ’es- 
qcive prudêmcnent,

Dans rintervalle, le navire s'est accosté au quai pour faire eon charbon ; coolis, chtoois, mu* 
lais, malabar se bousculeot, ile sont payés i  tant U  tiche {un sou par panier). Aussi le plein des 
toutes est-il rapidement fait.
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ItETOUa DU GANOt DES »AOVlSiO.N9.

trois
Un marin. —  Qu*est-ce qu'lie fabelquont donc k bord; quand J’  m’en^vale il y » 

is mâts, et quand J’ revieas, j ’eo vois toujours sisM t
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La vapeur siffle, on lève l'ancre; an dernier toaet 
avec )ee amis d’ao jour qo ’on a rencuntrés ; dans quel* 
quea insUole le aavira va reprendre '«a course éche­
velée sur le vaste océan.

Elle s'aperçut aussitôt de l'erreur couimise ! 
ce n’élail pas son manchon I

— Et mon déjeuner ! s'écria-t-elle avec toute 
l'aigreur de ton que peut donner un estomac aux 
abois.

Néanmoins elle décacheta le billet.
Il débutait par ces mots ;
i> Ange de ma vie. »
La grosse dame faillit se trouver mal d ’émo­

tion.
Elle continua malgré tout sa lecture.
Après avoir, lu le post-scriptum qui désignait 

le lieu du rendez-vous, son parti fut vite pris.
—  Tiens, .s’écrla-t-elIe en fourrant dans ses 

narines une énorme prise de tabac, la chipie 
in'a mangé mon déjeimer, pourquoi ne lui souf- 
llerais-je pas son rendez-vous.'

Le soir Gustave, très ému , se dirigeait vers 
l'endroit qu'il av.iil choisi pour avoir un premier 
enlreticii avec l'ètre adoré.

Il arriva enfin, regarda longuement autour de 
lui et ne vit personne.

I.’endroit était absolument désert, il s’assit sur 
une borne c l attendit.

Un instant après, il aperçut une grosse dame 
qui arrivait lentement en regardant autour d’elle 
à chaque pas qu'elle faisait.

Elle se dirigea enfin vers le jeune homme et 
lui dit d ’une voix forte et mal timbrée ;

—  C’est toi qui es Gustave?
Le jeune homme se leva et recula instinctive­

ment.

—  Que me voulez-vous ? dem anda-t-il froide­
ment.

La grosse dame roucoula :
—  C’est moi que je  suis l ’ange de ta vie 1
Et elle tendait les bras, l ’œil humide, la vois 

brisée par l ’émotion.
Gustave n’eut que le temps de se sauver.
Il était furieux comme bien on pense.
Il s’imagina que Fifine lui avait envoyé celte 

virago à sa place, pour se moquer de lui, et il se 
jura d ’oublier l’ingrate fille.

Pauvre Fifine, diïpuis ce jou r, elle n ’a revu ni 
son manchon ni son amoureux.

j r i .E S  D E M O L L IE S S.

l*i*o{inR «lu Jou r

L'administraüon des postes joue un rôle téné­
breux et inconscient dans la plupart des drames 
de la vie humaine.

La boite d ’un inoffensif facteur, qui suit les trot­
toirs en dodelinant la tète avec innocence, recèle 
dans ses flancs plus de chapitres à sensation que 
tous les romans réunis de Ponson du Terrail.

L'envoi d’une lettre n'est pas toujours une 
opération aussi simple qu’on se l’imagine.

L'auteur —  disons, si vous voulez, le grand pre­

mier rôle —  hésite parfois longtemps avant de 
lancer le prologue du drame dans la boite fatale.

Aussi que de petites com édies se jouent chaque 
jour autour de la boite aux lettres.

Que de variétés d’ individus sc succèdent devant 
.ce trou béant où s'engloutissent pêle-mêle tous 
les secrets de France.

C’est d'abord l'employé avec son fardeau quo­
tidien de lettres, insouciant, il bouscule tout le 
monde et jette son paquet dans la boite, comme 
il jette le matin les ordures dans la rue.

Ensuite arrive le monsieur distrait et pressé ; il 
aperçoit la boite, lance sa lettre et se sauve : la 
lettre tombe naturellement à côté de la boite, 
mais le monsieur s’en va content tout de même, 
'■t, dans quelques jours, il sera furieux si l’un ne 
lui envoie pa» de réponse.

Il y  aussi le m aniaque, le monsieur qui s'a[)- 
proche d'un air solennel, regarde sa lettre, mesure 
de l ’œil l ’ouverture de la boite, se demande s’ il 
fera entrer sa missive dans le sens de sa longueur 
ou dans celui de sa largeur; prend enfin un parli, 
dépose sa lettre en enfonçant les deux tiers de la 
main dans lu boite ; après quoi il regarde minu- 
lieusement aatour de lui pour être bien sûr qu’il 
a déposé sa lettre dans la bo ite , fait dix pas dans 
la rue, et retourne s’assurer de nouveau qu'il n ’y  
a rien pur tene.

Je citerai pour mémoire ie myope qui, après • 
être passé trois fois devant la boite sans la voir, 
lance sa lettre dans un soupirail de cave.

C’est la variété comique ; mais il y  a aussi la 
variété dramatique.
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6« — 5* rons D'êtes pas aé à SaûAlerabourg «t si tous teaes A toa orciUss, 
n allet paa proposer galammeot à dame de la conduire eu tralaean. Voua 
au r« beau aller plus ri le que 1e vee-Utous rattrapera loujouw pour tous mor­
dre er t̂etletneol le nés et les oreiUedQasad tous aurez fait tout le tour du lac et 
que Totre dame tous aura prié dek raeoaduire au rÎTaee, tout auaailôt quel* 
qu autre roudra preodre sa place;* tous êtes trop galaot pour refuser, TOtre 
s'ipplice meoace de durer trèe lonj^pa. — Ce soal speclacles boue à regarder 
derrière la glace d’oo coopé bien cHrtS. *
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7. — Quand papa a donné dix francs, le eollègien 
se paye quelques heures de promenade sur uo aa- 
cien bon chsTal et s’en Ta dans les allées, avec des 
airs d'officier de cavalerie. Il Ta parader dcTant les 
écuyères du Girqne.et les prend pour des dochesses 
qui ont égaré leur laquais.
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8. — Notes prises par Lorédan Vireloeque, oournérisic du 
Ki^h-life %M Grond Voyou iUuiir^ :  « C'est rUTort oœ  élégantes se 
mootreat emmitoufiéee dans leura scal-sîdnas. — Nous aTcos r^  
marqué, —  klgA-life .* Prince de la Tonr-pread-Oarde et demoiseUe 
Paméla RifCet, duc de Chypre et demoiselle P iehajord Baordley «t 
demoiselle Joséphine Chassut. C6lé ducceor: Léona d ’Ange (Louise 
Bibouilitrd; avec soc atepper, Raphaële de Cîsy (Caroline Poiré; 
qui porte de gueules sur azur, etc., etc.
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1̂ ^ ? '. pctJts enfants du fanboorg e eo vont au bois alaner 
les brmdules xportas - -  c'est la seule chose qu'on peut prendre 
sans payer — leurs petits pieds, glacés d’abord, se récbaufient vite 
QMS la neige et, après une bonne journée de trarail et de jeux. 
Ils reportent à la maison de quoi faire bouillir la marmite, et une 
bonne prorisioa de obeleiir pour la nuit.
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L A  P O U L A R D E  T R U F F É E , — p ar T R O C K

Mais il a coizipU sass l« chat da la  vâiaiDC) U  mcra 
Michol.

L’aUrtpcr» p«s !

Il l’attrape!... Mais le chat laisse échapper la poularde,.. 
Pour ee veager de lui, M. Lustucni va le transformer ea 
gibelotle.

Le londcmain naatio. la mère Michel, qui a déposé pieas^ 
msQt daoa sa ebeminée uoe paire d'escarpins {ha'bilude d’en­
fance I), trouve deesns une superbe volaille, présent du petit 
Noël sans nul doute. Bon appétit?

Le monsieur sombre qui an ive une lettre à la 
main, se promène fiévreusemeolde long en large, 
brandit sa lettre, gesticule, semble pourfendre 
avec l’enveloppe un ennemi invisible, puis, pre­
nant enfin une résolution, lance sa lettre dans 
l’ouverture béante et s’en va à grands pas.

Et la petite femme voilée qui s'avance en trem­
blant. trnant à la main une enveloppe couverte 
de pattes de mouche. Sa lettre semble lui brûler 
les doigts, et cependant elle hésite —  c'est un 
premier rendez-vous; si son mari venait à sa­
voir; mais la passion finit par l ’emporter sur le 
devoir, et après un long regard circulaire jeté au­
tour d’elle pour savoir sioriTobserve, elle desserre 
les doigts et laisse glisser le billet dans la boîte.

,\lirès on voit apparaître un être aux regards 
louches, tête baissée comme l ’homme qui va com ­
mettre une mauvaise action.

Il marche droit à la boite, et y  enfonce sa lettre 
comme s’il enfonçait une arme empoisonnée dans 
le dns de son ennemi —  arme empoisonnée, en 
effet, —  c’est la lettre anonyme.

Pour terminer, deux types plus gais d'habitués 
de la boite aux lettres.

C'est d’abord la petite bonne qui porte une 
lettre de sa maîtresse, elle a reçu quinze centimes 
pour mettre un timbre ; seulement elle aussi a 
écrit à son pays, et le timbre — poste est collé 
s u r iâ  missive du pays. —  Opération qui aura 
pour résultat de brouiller madame avec une vieille 
amie de province très susceptible.

Et le monsieur distrait qui vient de jeter deux

lettres à la boite, et songe qu’il a dû commettre 
une déplorable méprise.

Il a envoyé à sa tante la lettre d’Amanda, une 
lettre qui débute ainsi : « Ma grosse poulette 
adorée » ; et il a envoyé à Amanda la lettre de la 
tante, commençant par : «  Respectable douai­
rière. »

11 est désespéré, il entre dans le bureau et va 
conter la chose aux employés de la poste.

Trop tard, la lettre est partie.
Il ne veut rien entendre, il continue à racon­

ter en gémissant l ’histoire lamentable de la lettre 
à sa tante, si bien qu ’on finit par le tl.anquer à la 
porte.

HiGREC

ECHOS DE PARIS

X . est un garçon qui a la plus grande confiance 
dans les proverbes; il prend conseil, à tout pro­
pos, de la  sagesse des nations.

L ’autre jour, il était invité à dîner chez un 
financier, dont la table passe pour être fort bien 
servie.

Il profita de l ’occasion pour mettre les mor­
ceaux doubles et manger comme deux.

Quelqu’ un le félicita sur son appétit.
—  Oh! mon Bieu, répondit X ., ce n ’est pas de

l ’appétit; je  mange pour aujourd’hui et pour 
demain, voilà tout. Ne connaissez-vous pas le 
proverbe : ■< Ne remettez jamais au lendemain 
ce que vous pouvez faire le jou r  même. »

Le jeune vicomte de G. a, en peu de temps, dis­
sipé presque toute sa fortune; aujourd'hui il en 
est réduit aux emprunts.

L'autre jou r un ami le vit sortir du m ont-de- 
piété.

—  Que voulez-vous, dit le vicom te, allant au- 
devant d ’une question, autrefois mes ancêtres 
disaient :

« Noblesse oblige » ; aujourd’hui je  suis obligé 
de dire : a Noblesse engage, a

Z ...

Pourquoi exposer aux regards malicieux uii bras 
couvert de poils, alors qu’une simple application de 
P IL I'V O R E  rend la peau blanche et lisse comme 
le marbre? — D usser, I, rue J.-J. Rousseau.

Le Gerant : P aul Giiv.vv.

— iBVriE*; auAr.Miis tr hls.
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L A  C A R I C A T U R E

A U X  P H A R E S
DE LA

BASTILLE
5 . 7. place (If la Bastille el 2 1 3 .2 1 5 . me St-Astoise 

P A R I S

Nous engageons tous nos lecteurs t7itel- 
ligents {e l  D ieu  sait si le n om bre  en est 
grand) à rendre visite aux PHARES DE 
LA BASTILLE, à partir du 15 décembi-e, 
où il leur sera offert, à titre gracieux, par 
Taimable Directeur, Tintelligent G a b r i e l , 

une P e in tu re  à l 'h u ile , copie exacte des 
chefs-d’ceuvre des grands maîtres des 
É co les  fra n ça ise , ita lien n e e t  flam ande.

Mais, amis lecteurs, là ne s'arrêtent 
pas les surprises! Vous trouverez dans ces 
grandsMagasinsdes merveilles d'élégance, 
de solidité et de bon marché.

Nous recommandons vivement à nos 
lecteurs soucieux de leurs intérêts, de 
s'adresser excliisivement à cette Maison de 
confiance,et de premier ordre. _

VÉRITABLE EAU DE NINON
S u pp ression  definitive de la  rid e , é c la t du  te in t .

LAIT. MAMILLA ,  Opulence du corsage.
La cuÈMii U .. B ovro .y  iik  r o s e  complète l'effet d u  Lumt M a s i l l a .
Pa r f u m e r ie  Nin o n , 3 i ,  rue du Qualre-Septembre.

S i r o p  d u  Z e d
Comme la  P â te -Z e d , ce S irop  est à  basa 

balsamique de C odéin e e l de T o lu , mais son 
action est plus rapide sur les enfants et dans 
les cas graves de Bronchite aigu?. Pneumonie, 
Coqueluche, Catarrhes, Insomnies, etc.

Paris, 22 et 18, rue D rouot, et les Pbarmaoies

I POUDRE DE CANDOR
Celte poudre sans rivale, composée de nialières 

balsamiques et toniques, laisse loin derrière elle 
tous les produits similaires en usage; ceux-ci 
sèchent et llétiisseut le teint. La P ou d re  de  
C'andor, au contraire, tonifie, rafraicliit et entre­
tient U peau qu’elle blanchit, dans un état constant 
de beauté et de fiuicheur. Adhérente et invisible, 
elle conserve au teint sa Iraiispaience naturelle, 
en lui communiquant cet incarnat charmant appelé 
vulgairement le velouté de la pèche. Elle remplace 
avantageusement lestons bistrés par uneblancheur 
diaphane qui fait rayonner le visage et lui donne 
l’éclat de la jeunesse. Son emploi journalier prévient 
ou dissipe les éphèUdes. le bistre, le hâle et g u ^ t  
toutes le» aUeclions de la peau et toutes les irrita­
tions causées par les cliangoments de climat, les 
bains de mer, etc. La P ou d re  d e  C on dor se fait 
en trois nuances : blanche et rose pour les blondes 
etRachel pourleslirunes. La P o u d re  de C aod or  
se trouve d.iiisIesi'riucipalesMaisoiisdeParftimene. 
Gros; F . MAMJ.NT, rue l'outaine-au-Roi,eü, Paris.

COMPLET TOUT FAIT 
et sur mesure en 10 heures. 
R obes, M a n tea u x , J fo d e j, t in g erU . 

2, boulevard Montmartre, A U  S A B L I E R .
DEUIL

C O M D A G M E  P A R IS IE N N E  DE

V O I T U R E S  V i l ^ B A I N E
SOCIÉTÉ AXONY.ME

A u capilal de 12 millions de francs.
Le Conseil d'Administration a Thonnenr d’informer 

MM. les' actionnaire* que le coupon n* 4, i  détacher des 
actions le 1 "  janvier prochain, et représentant, en 
conformité de l’article 59 des statuts, 1 intérêt à 6 0/0 
depuis le 1”  juillet dernier, sera payé, à partir dudit 
jour, 1 "  Janvier 18R1, aux conditions suivantes :
Actions nominatives, brut...............................  15 »

d« lmp. déduit................................. 14 55
Actions au porteur, brut.............................................. 15 "

d« imp. déduit................................. 14 03
C h ez M . H enri de L A M O N T .i, banquier, 

à P a r is ,  5 9 , ru e  Tailhout.

LE CREDIT PARISIEN
Société acbayme : Capital 6  milliona 

R E Ç O IT  L E S  F O N D S  EM D É P Ô T
AUX C O au iT lO S S  SUIVANTE* :

à v u e ............................... î* <*»» 0 /«> par anj« s ix  m o i» .....................  -S >1 —!i u ii a u ...........................  -S î>0 0 ,0  —
MINIV[.'M nu llBPOT : 5SO O  FRANCS

La Société se charge égaUmenl de toutes tes opérations de 
Bourse et de Banque, achats et ventes de titres, etc. 

Siège social . aven u e du rO|>éra, PAllIS.

UN EVENEMENT
F IN  D A N N É E

Iffous pensons rendre service à nos 
lecteurs en leur indiquant un moyen 
très sbnple et très économique de se pro­
curer pour rien, —  vous entendez 
bien, pour rien, — . des jouets, objets 
d'art et étrennes utiles. 9A cet effet. Us n'ont qu'à s'adresser, 
pour leurs commandes de Jetements, à 
la Maison Ad. GODCIIAU, connue 
pour vendre le meilleur marché de tout 
Paris; non seulement ils payeront moi­
tié moins cher que partout ailleurs, ils 
auront du bon et du solide, mais encore 
ils recevront, à titre purement gracieux, 
de jolis cadeaux, d'une valeur au moins 
égale à l'importance de leur achat.
12, Faubg M ontm artre, —  ru e de R iv o li, 75

1 6  ?AGbS v a  THXTB

LE CREDIT PARISIEN
Journal Financier, indispensable 5 tous les Porteurs de titres 

D É F E N S E U R  D E S  I N T É R Ê T S  F R A N Ç A I S  
Centuil l«j Empiviits Étranger» »  fu n cu s  s  la France. _

Les Aboooements sont reçus sans frais. 30. Avenue de TOpéra, Pans 
ET U.^NS TOUS I.KS UURBUlX UK POSTB I)K FBV^CE___________ _

'î. PATE DES PRÉLA' S t ' " "
POUR éMPRIMcR SOI* MÊME DS. I A 10.000 EXEMPL* 
E c r l t o r e ,  D e s s in s ,  n a » iq m e  o n  C l ic l ié s
P A U L  ABAT, 126, RUE D’ ABOÜKIR, PARIS.
PROSPECTUS CNVOVES CONTRE 15 G. POUR AFFRANGHISSEM

lutaire de
d’ougelures et de crevasses. P A K F I 'J ItB IE  
y H î ,  35, rue du Çuatre-Sep-/emire.

a main 
iX O lt -

arats
PAS DE HEDICATIDM

inTEUNU

L’OBÉSITÉ
llspualt par l 'e a ^  
de 11 aerreilleiM

m  d. ËRAEMËS
PAKFOMÉB

AUX
fLEUftS DU BENOAtE

S eu l d é p ô t: 4 .  pue de la  M ich od lère

Le SUC DE CnESSON CONCENTRE ET IODE 
de M a ît r e  {aerit rspilcj.e.t, s.os rcgiBie 
-itcUltDartres.Écxemas trices 
duSang o td eB H itm oa rs ,^ ..^ ^  .  .  ^
G l a n d e s ,  R e t o u r  ___   c ’est
p ériod iqu e  des  W i \ l 5 ,î^ em eille iir
M aladies  Ji'pnratil pour

ponliiT et revivifier 
le sanj; appcuvri.-Se trouve 

lana les principales Ptiaruiacies. 
le  Dacoi 3> 50,-Od eiptdie 3 laco.ieoatrelU: tépAtS: f03, r.Mo/itmartre,- 9 7 , r .  de Benoea.hris

NI FRÜID M .A IR  ^oL^Te?lOÜRRELÉTS invi­
sibles et de Plinthes. JACC017J, rue Richer, 20.

co n ­
vientLA RELIURE ÉLECTRIQUE „„

aux avocats, avoués, huissiers, diplomates, finan­
ciers, négociants, etc. Par cette reliure instantanée, 
les musiciens conservent leur m usique en bon état. 
Chez Frank, 13 , rue des Petits-Carreaux, et chez 
tous les papetiers.

LIQUEUR ̂ VACOBINS hgiénique,digestive, 
üepùl, 10, r. Halévy.

DMfoiŝ tPHTHISIEI
I ilaCr*otoUtlttHêlre. à tout les degrés.

lomliceaMS GUÉRISONS mtUUes Rus lei BApitanx.
Action lûri et rapide contre : TOUX, ASTHMES 

CATARRHES IMVETÉRÉS. BRONCHITES CHRONIQUES I 
ba.3'hpi»i« —97.r. de Bennes. Paris, et rtaraicia.

lE A U tégélaleatotée tf’APOLLON.hloniltC vn2fiii>l«s 
cheveux bruns. HrU, !’A>< le.r.hrt-loèa.

Li b u t i  n n i  o n C  eDlévelespoioUnoiredunez du 
A n  I r C U L D U â  front et du mentoo. Parfumerie 

Exotique E. Sebei,  35, rue du Qualre-Seplembre.

E n  2  jo u r s  p lu s  de C h e v e u x  g r is
A'ouoeaa flacon. — Médaille d'or

EAU F I G A R O
Cbeveuz «t Birbe reodut à leur noeoce 

première. Eovol 6 fr. t. p. — Péris, 1, 
htruler. Boeæ-NouTeUe, et prineipeux eoif* 

, feurs et parfumeurs.
Coillur

TT F ÎT  TT Pour Avoir d© AUite JJL U IL  Deuil complot et Bobet 
sur mesure «a 12 bèurea. S'adresser :

A LA RELIGIEUSE
2, rue Troncbel et 32, phee de le ladeieise

(Envoi franco). Étoffe et Châles ae- 
sortie pour les plus grande deuils. Arli- 
des de Goût en Chapeaux, Lingeries, 

s, Gonicetiens, Robes, Costumas.

MAISON ESSENTIELLEMENT DE GONFUNCB

Ayuntamiento de Madrid



L A  C A n i C A T L l l E

LIBRAIRIE DE FIRMIN-DIBOT ET C", IMPRIMEURS DE L'INSTITUT

Si
r

IP

î

W A L T E R  S C O T T
I L L U S T R É

I V A N H O È
Traduction  de M. L O U IS Y

T'N VüLl'MK IX -8  JÉSUS

- A - v e c  $ $ i i p e r l > e »  O - r a A ^ i i r e s
lîrodié.....................
Cartonné percaline,
llelié..........................
ttelic amateur . ,

E G Y P T E
Par G('0 i(|rs E liE ItS

’ITi'ucluit de l’nlleimtnd psir Ci.
Professeur au Collège de France

V I E X T  D E
S e c o n d e  p a rt ie

D U  C A I J i E  A  l ‘ H I L / E
UN VOLUMB PETIT XN-FOLIO

Illustré  de 332 g ra v u res , don t 67 h ors  tex te  et d 'u n e  ca rte  de la  haute É gypte

t l r o r h c .....................................................................
llelié dos chagrin, oriiemcnl.s dorés sur plats, Iranclies d'oréps, ! ! ! ] 
IL'Iiés dos et coins chagrins, tranche supérieure dorée, les aulrcs tranches 

ebarbees. . . .........................................

: î o  n -, 
« :•  »

€>•» j>

.1 PÀIiU UANNÉE DEKX/ÈJtE
P r e m iè r e  p a rt ie

ALEXANDRIE ET LE CAIRE
UN VOLUME PETIT IN-FOLIO

Illustré  de 332 g ra v u res , don t 67 h ors  tex te  e t  d 'une ca rte  de la  b a sse  É gypte.
B roché.......................................................................................................
llelié dos chagrin, ornements dorés sur plats, tranches dorées! ! ! ! ! « a  I'
ildiô dos et coins cliagrin, tranche supérieure dorée, les autres tranches

l'barbées....................................................................................................... ^
Los deux parties reliées ensemble, dos chagrin, oniemetils dorés sur plats

tranches d o r é e s .......................................................................................^
Les deux parties reliées ensemble, plein chagrin, oriiciiteiils doiés sur plats

tranches dorées . . . . '.............................................................  '  ’ ,  ^
Les deux parties reliées ensemble, dos et coins chagriri, tranche supérieure 

dorée, les autres tranches cbarbées....................................  m -..»

3 x  ï i :  ] > x  O I  i t  ü :  «
L>C<

P H I L I P P E  D E  C O M M Y N E S
P u b l ie s  d ’a p rès  u n  m a n u s cr it  a y a n t  a /< /<arfe«u à 

i>k  i>oiriE-:Rp«
ET i  LA FAMII.Lp; DE MONTMORKXm’-LI'XEMBUUllG

Pat- l\. CIIA-NTULAl ZE

É D IT IO N  IL L U S T R É E
d ’aiirès les docuuients origiiiaui

DE QUATRE CHEO.MOLlTHOüItAPHIBS, ET DE N O ilbU ElSES GRAVURES SUR CUIS 

1 VULUMK GRAND ]N -8° : BUUUHE : 2 0  E R ., RELIÉ : 3 0  EK.

-.r4e*s;

CHiRBONNEL Coiifisciir, 3 1 ,  avenue de l’ Opéra ÉTRENNES
EXPÉDlIiOï E\ Pli ET A L’ ÉIIÜXCEK PAU RETÛtIi DO COUIIRIEB

B  OJSTB O N  1 G 8  1 L E  J P J L N  A M A .
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